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INVITATION AU VOYAGE - Albanie
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INVITATION AU VOYAGE - Fruits et légumes en Albanie.

© Béranger THIBAUT
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Mirë se vini në Shqipëri !

Bienvenue en Albanie ! L'Albanie ou le joyau le mieux caché de l'Adriatique ? En parcourant ce pays aujourd’hui, on imagine aisément que le secret le mieux gardé d’Europe sera bientôt dévoilé au plus grand nombre. C’est logique et inévitable. Tant mieux pour nous. Tant mieux pour les Albanais. Espérons juste que cette transition d’un tourisme confidentiel vers un tourisme à grande échelle ne se fera pas trop brutalement. Situé sur une des routes reliant l’Occident et l’Orient, le pays a, depuis l’Antiquité, attisé la convoitise des différentes puissances méditerranéennes. Née et reconnue officiellement en tant qu’Etat indépendant au XXe siècle seulement, l’Albanie est pourtant une nation ancienne, qui a une langue, une culture propre et plus de 2 000 ans d’histoire. Venez découvrir son patrimoine riche et varié : Butrint la cité antique, Berat la merveille ottomane, Gjirokastra la fascinante ville de pierre d’Ismail Kadaré, mais aussi des citadelles perchées, des mosquées et des églises bâties côte à côte. Les édifices nés de la douloureuse histoire récente ne sont pas masqués, mais détournés. Les bunkers qui ont poussé jadis comme des champignons sont ainsi transformés en grange ou en discothèque. Les blocs d’habitation de Tirana, cité qui s’occidentalise à vitesse grand V, se parent de mille et une couleurs. Et la jeunesse de la capitale s’amuse sans retenue autour de l’ancienne villa d’Enver Hoxha.

Les paysages albanais sont formidables. Ici, où que vous soyez, la mer et/ou les montagnes occupent l’horizon. Avant que les photos des belles plages ioniennes n’envahissent les catalogues, venez goûter au plaisir de vous sentir presque seul sur un rivage méditerranéen. Venez balayer vos préjugés. Après le long isolement qu’a connu la population, chaque visiteur est « remercié » pour sa démarche. Et ce peuple habitué des migrations économiques forcées est beaucoup plus ouvert sur l’extérieur qu’on ne le croit généralement. Vous l’aurez compris, ce pays, pourtant à peine plus grand qu’une région française, est un véritable concentré de richesses. Et, bonne nouvelle, l’Albanie est accessible à tous les budgets et facile à parcourir, que l’on recherche le confort ou l’aventure.

[image: ] REMERCIEMENTS. Nos remerciements vont à tous ces Albanais, comme Dardan, Victor et Ladi, qui nous ont aidé. Merci tout particulier à Bérenger Thibaut et à Vacances Albanie pour leurs précieux conseils sur place.



Les plus de l'Albanie
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Les plus de l'Albanie - Ruines de Butrint.

© Aleksandr Mjasnikov – Fotolia



A l’inverse des pays de l’ex-Yougoslavie, l'Albanie est restée inaccessible aux touristes pendant la deuxième moitié du XXe siècle. Il existe en conséquence un certain retard dans la mise en valeur de son patrimoine touristique. Si le nombre de visiteurs étrangers y reste faible, le potentiel est réel. La côte ionienne, au sud, est en particulier d’un attrait exceptionnel. Cette Albanie est accessible dès maintenant dans des conditions quasi identiques à celles d’autres pays méditerranéens. Un effort de commercialisation du patrimoine culturel et naturel, de l’intérieur et du nord du pays, reste encore à faire. Cependant, découvrir au milieu de nulle part un trésor non signalé que l’on cherche depuis deux heures, se faire remettre les clés de l’église byzantine par le pope que l’on a enfin trouvé, se faire ouvrir un musée rien que pour soi, sont des péripéties qui ne manquent pas de charme. Si ces petits problèmes d’organisation ne vous rebutent pas et si vous pensez qu’ils ont leur place dans la découverte d’un pays, « l’aventure » albanaise est faite pour vous, et vice versa. Par ailleurs, les agences albanaises peuvent vous organiser des circuits avec des rendez-vous où, le cas échéant, des guides locaux vous prendront en charge, dans des conditions identiques à celles de pays aussi rodés que la Turquie.

Un condensé de richesses

Un des attraits de l’Albanie réside dans la concentration et la diversité de richesses à découvrir. Sur une surface pas plus grande que celle d’une région française se trouvent une mosaïque de peuples et de langues, avec leur histoire et leur culture, des montagnes, des lacs et la mer, de grandes villes occidentalisées et des régions assez reculées pour qu’y prévalent encore certains archaïsmes, trois religions qui cohabitent harmonieusement, des vestiges de cités illyriennes, grecques, romaines ou de la période ottomane, sans parler des vestiges plus récents de la période communiste. Le pays offre également un merveilleux raccourci des plus beaux décors méditerranéens au carrefour des grandes voies antiques reliant l’Orient et l’Occident.

Un pays hospitalier

Le ministère du Tourisme albanais, avait choisi pour slogan il y a quelques années « Albania, the last secret », misant sur l’image d’un pays resté longtemps inaccessible et aujourd’hui ouvert à la découverte. La destination est en effet originale et peu proposée par les agences de voyages. Il faut également rappeler que l’isolement des régions montagneuses y a favorisé la survie de certains usages très anciens. Ainsi, et même si l’occidentalisation est maintenant à l’œuvre dans les grandes villes, les traditions restent fortes et contribuent encore largement au charme du pays. Le charme opère également dans la façon dont on vous aborde. Ici, il n’y a pas (ou très peu) de racolage (effet résiduel et salutaire de la période communiste ?). L’accueil est authentique, le peuple albanais étant éminemment hospitalier, et, selon la coutume, un invité est placé sous la protection de son hôte. Le tourisme est encore peu développé, et l’étranger est encore considéré comme une fenêtre ouverte sur le monde. Les Albanais sont toujours prêts à bavarder et invitent facilement à boire un café ou un raki, l’eau-de-vie locale. L’anglais est la langue des affaires et désormais la langue étrangère la plus pratiquée, devançant dorénavant l'italien que les enfants apprenaient en regardant les chaînes de télévision transalpines jusque dans les années 1990. Le français reste enseigné et une partie de la population a encore un fonds de culture française. Quant à ceux qui parlent grec, ils pourront se débrouiller dans le Sud, mais également avec tous les Albanais ayant travaillé chez le voisin du Sud. Mais, bien sûr, comme partout ailleurs, l’apprentissage de quelques mots de la langue locale sera fortement apprécié.

Une destination bon marché

Le dépaysement dû à la différence de niveau de vie est total, bien que Tirana et les grandes villes côtières se muent rapidement en villes modernes. Outre le décalage matériel évident, le niveau de vie local implique une conception différente de la société et du monde, soit un peu de superstition, un peu de fatalisme et une certaine habitude à se débrouiller seul dans des conditions difficiles. Pour un budget européen, la vie quotidienne locale est tout à fait bon marché, même si les prix des carburants et de l’hébergement dans les grandes villes ont tendance à s’aligner sur les niveaux européens. Si le billet d’avion et les voyages organisés sont relativement coûteux, il est encore tout à fait possible de découvrir le pays avec un budget très modeste. Les bus et surtout minibus vous mèneront à peu près partout, à peu de frais, si vous pouvez toutefois disposer de suffisamment de temps.

Des paysages grandioses

L’Albanie est un pays de montagnes (trois quarts du territoire), de lacs et de rivières. Sa faune et sa flore sont d’une grande richesse. Comme dans l’ensemble des pays des Balkans, on y trouve encore loups, ours et aigles. Les treks même sérieux et les sports en eaux vives y sont facilement envisageables (malgré le manque d’infrastructures) et proposés par quelques agences. Ces reliefs isolent des régions entières, particulièrement au nord et au nord-est du pays. Le pays possède également des parcs naturels préservés où il est possible de se promener dans des paysages grandioses sans rencontrer âme qui vive. Le littoral (472 km) offre quant à lui des paysages et des distractions tant diurnes que nocturnes habituels sur les côtes méditerranéennes. Les plages de l’Adriatique sont longues et sablonneuses, la côte Ionienne présente un littoral plus montagneux avec des criques et de petites stations balnéaires qui ont beaucoup de charme. La côte n’est pas surpeuplée, sauf à proximité des grandes villes portuaires que sont Durrës, Vlora et Saranda, qui sont régulièrement envahies par les touristes (souvent d’origine albanaise) venant d’Italie. Le climat, enfin, est particulièrement agréable, avec des étés toujours chauds et ensoleillés.

Un immence patrimoine archéologique

L’Albanie ravira les amateurs de culture. Au cours des siècles, la région a été tour à tour occupée par les Grecs, les Romains et les Turcs qui y ont laissé des vestiges. Eglises byzantines et mosquées s’y côtoient. Excepté les grands sites comme Butrint (inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco) et Apollonia, la visite de la plupart des sites archéologiques se fait le plus souvent dans une totale liberté, voire parfois un certain isolement, et pourra vous procurer la sensation (illusoire) d’être l’un de ces voyageurs précurseurs du XIXe siècle. Certaines villes comme Gjirokastra la grise et Berat la blanche possèdent un charme exceptionnel, qui leur vaut d’être inscrites elles aussi sur la liste de l’Unesco, respectivement depuis 2005 et 2008.



Fiche technique
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Fiche technique - Drapeau albanie





Argent

[image: ] Monnaie : le lek (pluriel lekë). Il n'est pas convertible hors des frontières. L'euro est accepté pour les grandes dépenses.

[image: ] Billets et pièces. Il existe des pièces de 5, 10, 20, 50 et 100 lek et des billets de 100, 200, 500, 1 000, 5 000 lek.

[image: ] Taux de change (stable) : 1 euro = 140 lek.

Coût de la vie

Le coût de la vie reste peu élevé dans l’ensemble du pays, comparé à l’Europe occidentale. Les hôtels, en revanche, ont tendance à aligner leurs prix sur ceux de leurs voisins de l’Ouest, notamment dans les grandes villes du littoral et à Tirana. L’essence et les locations de voitures sont aux mêmes prix qu’en France. Il en est de même pour la location d’un 4x4 avec chauffeur.

[image: ] Transports : trajets en bus à partir de 300 lek (Tirana-Shkodra par exemple). Les trajets les plus longs, tels que Tirana-Saranda, n’excèdent pas les 1 500 lek (aller simple). Les bus coûtent en général un peu plus cher que les minibus, mais sont aussi plus confortables. Quant au train, dont le réseau est limité, il ne coûte quasiment rien, mais s’avère extrêmement lent.

[image: ] Hôtels : de 3 000 à 4 500 lek (de 20 à 30 €) pour une chambre double standard. A Tirana, à Durrës, à Vlora et sur la Riviera albanaise, compter deux fois plus, ce qui reste très raisonnable.

[image: ] Repas : pour un snack, il faut compter de 50 à 150 lek, pour repas sur le pouce de 300 à 400 lek, pour un repas complet au restaurant, de 600 à 1 500 lek.

[image: ] Visites : musées de 100 à 300 lek.



L'Albanie en bref

LE PAYS

[image: ] Nom officiel : république d’Albanie, Republika e Shqipërisë en albanais.

[image: ] Monnaie officielle : le lek (ALL).

[image: ] Capitale : Tirana (770 000 habitants).

[image: ] Superficie : 28 748 km2.

[image: ] Population : 2 821 977 (2011).

[image: ] Densité : 98 habitants/km2.

[image: ] Divisions administratives : 12 préfectures (qarku ou prefekturat), 36 districts (rrethe) et 309 municipalités (bashki ou komunat) regroupant elles-mêmes plusieurs villages (fshatrat). Une réforme devrait réduire de moitié le nombre de divisions administratives en 2014-2015.

[image: ] Dimensions maximales : 340 km du nord au sud, entre 75 et 150 km d’est en ouest.

[image: ] Frontières terrestres : 772 km, soit 282 km en commun avec la Grèce, 151 km avec la République de Macédoine, 112 km avec le Kosovo et 172 km avec le Monténégro.

[image: ] Façade maritime : 362 km.

[image: ] Point culminant : le mont Korab, haut de 2 751 m.

[image: ] Fleuve le plus long : le Drin, long de 280 km.

LA POPULATION

La population est à majorité albanaise (plus de 80 %). Il a plusieurs minorités : Grecs, Valaques, Roms, Serbes, Slavo-Macédoniens, Bulgares, Monténégrins, Bosniaques et Gorani.

[image: ] Age moyen : 28 ans (l’une des plus jeunes populations d’Europe).

[image: ] Espérance de vie : 77,6 ans en moyenne à la naissance, 75 ans pour les hommes et 80,5 ans pour les femmes.

[image: ] Religions : principalement l'islam (sunnite en majorité) et le christianisme (Eglise orthodoxe d'Albanie, Eglise catholique romaine et protestantisme). Aucune religion officielle.

[image: ] Langues parlées : l’albanais est la langue officielle. Dialectes albanais, le tosque et le guègue sont parlés respectivement au sud et au nord du pays. Localement, dans les zones reconnues, les minorités slavo-macédonienne et grecque peuvent utiliser leur langue sur les panneaux routiers, par exemple.

[image: ] Fête nationale : elle a lieu le 28 novembre (indépendance en 1912).

[image: ] Nom des habitants : Albanais, Shqiptarët en albanais (littéralement « les aigles »).

L'ÉCONOMIE

[image: ] PIB (2013) : 13,16 milliards de dollars.

[image: ] PIB par habitant (2013) : 4 039 dollars.

[image: ] Chômage (2013) : 12,8 % (chiffre officiel).

[image: ] Croissance (2013) : 1,7 %.

[image: ] Inflation (2013) : 2,2 %.



Téléphone

Tous les numéros fixes comportent 7 chiffres (Tirana) ou 6 chiffres (province) auxquels il faut ajouter un indicatif régional. Albtelecom ayant récemment modifié tous les numéros fixes. Les numéros de mobiles comptent 10 chiffres et débutent généralement par 068 ou 069.

[image: ] Indicatif international : 355.

[image: ] Indicatifs des principales villes : Tirana 04 • Berat 032 • Durrës 052 • Elbasan 054 • Gjirokastra 084 • Korça 082 • Lezha 0215 • Pogradec 0832 • Shkodra 022 • Saranda 085 • Vlora 033.

[image: ] Appels depuis l'Albanie. Pour la France : 00 + 33 + numéro sans le 0 initial. Pour la Belgique : 00 + 32 + numéro sans le 0 initial. Pour la Suisse : 00 + 41 + numéro sans le 0 initial. Pour le Canada : 00 + 1 + numéro sans le 0 initial.

[image: ] Appels vers l'Albanie. 00 + 355 + inicatif régional sans le 0 initial + numéro.

[image: ] Appels en Albanie. D'une région à une autre : indicatif complet de la région + numéro. Dans la même région : numéro sans l’indicatif de région.

[image: ] Coût du téléphone : cartes téléphoniques Impulse de 350, de 600 ou de 1 100 lek en vente chez Albtelecom et dans les kiosques à journaux. Compter de 15 à 20 minutes de conversation avec la France avec une carte de 1 100 lek.

[image: ] Opérateurs de téléphonie mobile : AMC, Vodafone et Eagle Mobile.



Décalage horaire

Il n’y a pas de décalage horaire entre la France et l’Albanie. Les deux pays passent à l'heure d'été et d'hiver en même temps.



Formalités

Les ressortissants de l'espace Schengen sont dispensés de visas pour se rendre en Albanie. Les voyageurs munis d’une carte nationale d’identité ou d’un passeport individuel en cours de validité suffisante pour le séjour sont dispensés de visa pour un séjour ne dépassant pas 90 jours.



Climat

L’Albanie jouit d’un climat méditerranéen sur la côte, avec des étés très chauds et des hivers doux et pluvieux. A l’intérieur du pays, les températures deviennent continentales : l’amplitude thermique est plus grande et les orages d’été plus nombreux.



Saisonnalité

La meilleure période pour visiter l’Albanie est celle de mai/juin à août/septembre. Mieux vaut éviter le mois de juillet, généralement le plus chaud de l’année. A Tirana et dans les villes de l’intérieur, la chaleur est souvent étouffante. Dans les vallées, les températures peuvent monter jusqu’à 40 °C et même plus dans la région autour de Përmeti. Et la visite des villes et des villages aux rues fortement pentues devient un calvaire pour les moins aguerris en cette saison. Les villes du bord de mer jouissent en revanche de températures plus clémentes. De novembre à avril, le pays connaît le froid et la pluie. Les précipitations y sont abondantes, en particulier en novembre. Dans les montagnes, la neige tombe généralement de novembre à mars et, si les principales liaisons routières sont dégagées rapidement, certaines routes secondaires peuvent être fermées pendant deux, voire trois mois.




Le drapeau albanais

Vous ne pourrez pas le manquer tant il est omniprésent à travers le pays. On le décline également en T-shirts, en porte-clés, en cendriers et autres… Le drapeau national de l’Albanie présente en son centre un aigle à deux têtes sur fond rouge. L’un des plus anciens d’Europe, ce drapeau a pour origine le sceau de Georges Kastriot Skanderbeg, cet Albanais qui mena la révolte contre l’occupation ottomane au cours du XVe siècle. Il a été adopté par les Albanais lors de leur accession à l’indépendance en 1912 et hissé pour la première fois à Vlora. Un monument marque d’ailleurs cet événement à Vlora, sur la place dite du Drapeau (Sheshi i Flamurit). Depuis 1945 et sous le régime communiste, le drapeau comportait une étoile rouge à cinq branches. Le drapeau actuel reprend l’original (sans étoile) et a été adopté officiellement le 7 avril 1992.






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Monastère de Sainte-Marie.

© Julie Briard



Si l’Albanie est un pays relativement petit par ses dimensions géographiques, il ne faut pas oublier que c’est également un pays extrêmement montagneux où tout déplacement prend du temps, en particulier si vous êtes dépendant des transports en commun. Au relief accidenté, il faut ajouter l’état des routes qui, bien souvent, ne permettent pas de rouler bien vite. Bref, il ne faut pas espérer parcourir la totalité du pays en une seule semaine, c’est vraiment trop peu. Un séjour de deux à trois semaines permettra en revanche une découverte approfondie des principales régions du pays.

En ce qui concerne les moyens de transport, les bus et minibus sont de loin la meilleure solution. D’abord parce qu’ils sont un moyen de transport très économique, ensuite parce qu’ils permettent d’aller absolument partout, des plus grandes villes aux villages les plus reculés. En revanche, le train est à éviter, tant il est lent et peu fiable. La location d’une voiture, enfin, peut être envisagée. Mais si l’on souhaite se rendre dans des zones isolées, un véhicule tout-terrain et une bonne boussole sont indispensables !

[image: ] UN WEEK-END DE TROIS JOURS. Outre Tirana, étape incontournable pour qui arrive par avion et véritable concentré des mutations que connaît le pays depuis une dizaine d’années, le visiteur pressé pourra visiter en un laps de temps aussi court deux autres villes phares du pays, à savoir Kruja et Berat. La première, haut lieu de la résistance albanaise contre l’occupant ottoman, n’est qu’à une demi-heure de route de la capitale. Quant à Berat, l’une des deux « villes musées » du pays, elle est située à 3 heures de route de Tirana.



Séjour court

[image: ] 1er jour. Tirana. Visite de la ville : la place Skanderbeg, le musée national d’Histoire, la mosquée d’Et’hem Bey, l’avenue des Martyrs-de-la-Nation. Les rues animées, les centaines de cafés, les curieux mélanges architecturaux et les fameux immeubles multicolores

[image: ] 2e jour. Visite de Kruja : musée consacré au héros national Skanderbeg, château, temple bektashi, bazar et artisans. L’après-midi : Durrës (son amphithéâtre antique, son musée d’Archéologie et ses plages de sable fin).

[image: ] 3e jour. Berat, surnommée la « ville aux mille fenêtres ». Visite de la citadelle, du quartier historique de Mangalem, des mosquées parmi les plus belles du pays, et du musée Onufre (le plus célèbre des peintres albanais d’icônes byzantines).

[image: ] 4e jour. Découverte du site archéologique d’Apollonia, près de Fier. Puis, route vers Vlora, porte d’entrée de la Riviera albanaise.

[image: ] 5e jour. Journée le long de la Riviera albanaise : de Vlora à Saranda. Découverte des villes et des villages côtiers (Dhërmi, Vuno, Himara) et des plages. Baignade. Nuit à Himara ou à Saranda.

[image: ] 6e jour. Découverte des ruines de Butrint, site classé depuis 1992 sur la Liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Halte baignade sur la plage de Ksamil, village situé à mi-chemin entre Butrint et Saranda. Ou balades dans le parc national de Butrint.



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Ville de Berat.

© Céline CHAUDEAU



[image: ] 1er jour. Tirana – Visite de la ville : la place Skanderbeg, le musée national d’Histoire, la mosquée d’Et’hem Bey, le palais de la Culture, la tour de l’Horloge, la galerie nationale d’Art, le « Block », ancien quartier général des cadres du Parti communiste albanais.

[image: ] 2e jour. Découverte de Kruja, le véritable cœur de l’Albanie. Visite du Musée ethnographique, du château et du bazar. Direction ensuite Shkodra, principale ville du nord de l’Albanie, ses maisons anciennes et le château de Rozafa.

[image: ] 3e et 4e jours. Croisière en bateau sur le lac Koman en direction de Bajram Curri et découverte de la vallée de la Valbona l’après-midi. Nuit à Bajram Curri. Retour vers Shkodra l’après-midi et route vers Durrës.

[image: ] 5e jour. Découverte de Durrës, principal port du pays. Visite de l’amphithéâtre antique et du Musée archéologique. Baignade l’après-midi.

[image: ] 6e jour. Direction Pogradec, au sud-est, via Elbasan. Promenade sur les berges du lac d’Ohrid. Puis, l’après-midi, route vers Korça, au pied des monts Morave.

[image: ] 7e jour. Journée à Korça. Visite du musée du peintre impressionniste Vangjush Mio et du musée national d’Art médiéval, riche en icônes et en objets précieux. Balade dans les ruelles du vieux bazar.

[image: ] 8e jour. Traversée du massif du Gramoz et des vallées de la Vjosa et du Drino en direction de Gjirokastra. Sublimes paysages de montagnes, succession de vallées encadrées de sommets imposants. 4 heures de route. Nombreuses haltes possibles.

[image: ] 9e jour. Visite de Gjirokastra, « ville musée ». Superbes maisons traditionnelles, mosquée du Bazar et flâneries dans les rues escarpées de la ville.

[image: ] 10e jour. Route vers Saranda et découverte du site archéologique de Butrint (thermes, baptistère du VIe siècle, forteresse érigée par le guerrier Ali Pasha, imposantes murailles du Ve siècle avant J.-C., théâtre antique). Puis balades dans le parc national de Butrint ou baignade à Ksamil (entre Butrint et Saranda).

[image: ] 11e jour. Découverte de la Riviera albanaise, ses villages côtiers et ses plages. Détour par Vuno, beau village de pierre, avec ses ruelles et ses passages voûtés. Nuit à Himara.

[image: ] 12e jour. Route vers Vlora puis Fier. De là, visite des ruines d’Apollonia, célèbre cité antique fondée vers 600 ans avant J.-C.

[image: ] 13e jour. Berat, l’une des plus anciennes villes du pays : musée consacré à Onufre, célèbre peintre albanais d’icônes byzantines, forteresse illyrienne, la mosquée du Roi et celle des Célibataires.



Séjour thématique




Les plus beaux édifices religieux de l’Albanie


[image: ] Tirana : la mosquée d’Et’hem Bey.

[image: ] Dans le centre : églises situées dans l’enceinte de la citadelle de Berat ainsi que les trois mosquées, le monastère d’Ardenica, entre Tirana et Fier.

[image: ] Dans le Nord : la mosquée des Plombs, à Shkodra.

[image: ] Dans le Sud-Est : l’église Saint-Risto et celles du village de Voskopoja, près de Korça.

[image: ] Dans le Sud : l’église Saint-Nicolas, à Mesopotam, près de Saranda.







Les sites archéologiques

Située au carrefour des grandes voies antiques entre Orient et Occident, l’Albanie recèle des trésors archéologiques dont elle peut se montrer fière. Le circuit suivant permet de combiner la découverte des plus belles ruines antiques du pays à des moments de détente sur la côte Ionienne.

[image: ] Durrës. Première étape du parcours, la ville fondée en 627 avant J.-C. par les Grecs, puis capitale du royaume illyrien des Taulentins. Durrës (Dyrrachium) devient par la suite une importante cité romaine et le principal port sur la côte adriatique orientale. De cette époque, elle conserve un imposant amphithéâtre orné de mosaïques. La ville abrite également un très riche musée archéologique.

[image: ] Apollonia. Ensuite, direction Apollonia, le plus grand parc archéologique du pays. Fondée en 600 avant J.-C. par des colons de Corinthe et de Corfou, cette cité antique devient à l’époque romaine un important centre culturel renommé pour son école de philosophie.

[image: ] Byllis. Non loin de là se trouve un autre site intéressant, Byllis. Cette ancienne cité illyrienne est dotée d’une agora avec un théâtre, un stade et un beau portique.

[image: ] Parc national de Butrint. Après la traversée de la Riviera albanaise, que l’on pourra effectuer en deux jours afin de profiter de ses magnifiques criques, on prendra la direction du parc national de Butrint. Au cœur du parc se cachent des vestiges remarquablement bien conservés, dans un décor naturel somptueux. Habité depuis le Xe siècle avant notre ère, le site est véritablement fascinant. Parmi les vestiges : des murailles du Ve siècle avant J.-C. percées de portes, dont certaines ornées de sculptures, un théâtre antique en parfait état, des thermes, un baptistère décoré de mosaïques ainsi que les vestiges d’une imposante basilique du VIe siècle.



À l'assaut des forteresses albanaises

De son passé turbulent, l’Albanie a conservé de nombreuses citadelles plus ou moins bien conservées et dispersées un peu partout sur le territoire.

[image: ] Kruja. Première étape de ce circuit : Kruja, à une quarantaine de kilomètres au nord de Tirana. Capitale du royaume dissident de Skanderbeg sous l’occupation ottomane, la ville de Kruja est dominée par une petite citadelle toujours habitée. Après une balade dans les ruelles pavées de la forteresse, on pourra visiter le musée ethnographique le mieux entretenu du pays ainsi que le musée dédié à Skanderbeg.

[image: ] Shkodra. Ensuite, direction Shkodra, principale ville du Nord de l’Albanie. Là, on pourra découvrir la puissante citadelle de Rozafa, l’une des mieux préservées du pays. Fondée par les Illyriens et rebâtie par les Vénitiens et les Turcs, elle offre un splendide panorama sur Shkodra et ses alentours.

[image: ] Berat. Un séjour à Berat, au sud, s’impose ensuite. Toujours habitée, la citadelle de cette cité abrite de superbes maisons de style ottoman, deux mosquées en ruine et de nombreuses petites chapelles ornées de fresques réalisées par les plus grands peintres albanais d’icônes byzantines.

[image: ] Riviera albanaise. Il faut ensuite filer vers le sud et la Riviera albanaise. Avant d’arriver à Saranda, on pourra s’arrêter à Porto Palermo où, sur une presqu’île au milieu d’une baie, se dresse l’une des forteresses érigées par le célèbre Ali Pacha de Tepelena.

[image: ] Parc national de Butrint. Au sud de Saranda, dans le parc national de Butrint, une autre citadelle a été érigée par Ali Pacha au cœur d’un cadre naturel somptueux.

[image: ] Gjirokastra. La dernière étape de ce parcours, Gjirokastra, permettra également de visiter une imposante citadelle qui domine la vallée du Drino et abrite notamment un musée des Armes.



Autour de l'art religieux

Les fresques murales qui ornent les édifices religieux du pays constituent l’une des grandes richesses culturelles du pays. Pour info, il n’est pas rare, en particulier dans les villages, que les portes des édifices religieux soient fermées. Dans ce cas, se renseigner auprès des villageois, la clé étant la plupart du temps conservée par une famille voisine de l’église ou chez le pope. Par ailleurs, il peut être utile de prévoir une lampe de poche, de nombreux édifices n’étant pas éclairés.

[image: ] Tirana. Pour une découverte « religieuse » de l’Albanie, on peut commencer par la visite du musée national historique et de la galerie nationale d’Art de Tirana, qui abritent tous deux des icônes en parfait état réalisées par les plus grands peintres albanais d’icônes. Toujours à Tirana, on pourra admirer les fresques extérieures de la mosquée Et’hem Bey représentant une nature idéalisée, un thème figuratif très rare dans l’art musulman.

[image: ] Berat. Ensuite, direction Berat, à 3 heures de route de Tirana, pour une visite du musée Onufre, abritant une splendide iconostase, des icônes d’Onufre lui-même ainsi que divers objets cultuels. Puis, visite des trois mosquées du centre-ville ainsi que du tekké Helveti aux plafonds finement sculptés et peints.

[image: ] Ardenica. Avant de filer vers l’est du pays, on pourra s’arrêter au monastère d’Ardenica, où Skanderbeg se maria avec la princesse byzantine Donika Comnène. L’église de ce monastère fondé au XIIIe-XIVe siècle présente de remarquables peintures ainsi qu’une iconostase richement sculptée.

[image: ] Korça. Puis direction Korça, où un autre musée extrêmement riche attend les passionnés d’art religieux : le musée d’Art médiéval. A la périphérie de la ville de Korça, la petite église de Saint-Risto réserve au visiteur une débauche de fresques passionnantes illustrant notamment les sévices infligés aux pêcheurs.

[image: ] Voskopoja. La dernière étape de ce circuit, Voskopoja, permettra de découvrir d’autres fresques tout aussi intéressantes. Ce pittoresque village de pierre fut dans le passé l’une des villes les plus importantes des Balkans et comptait alors une vingtaine d’églises. Une fois terminée la visite de Voskopoja, les plus passionnés pourront continuer à explorer les villages de la région aux innombrables églises.



Séjour ornithologique

Le pays réserve également quelques belles surprises aux amateurs d’oiseaux, avec plusieurs réserves naturelles abritant chaque hiver des milliers d’espèces dont certaines très rares. Le site le plus intéressant est probablement celui de Karavasta, près de Durrës, connu pour abriter l’unique colonie de pélicans frisés du pays. Les réserves naturelles de Kuna-Vaini, près de Lezha, et le lagon de Narta, près de Vlora, sont également des sites réputés. Sans oublier les lacs d’Ohrid, de Prespa et le parc national de Butrint inscrit sur la Liste des zones humides d’importance internationale (convention de Ramsar).




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Canyon dans le parc national de Theth.

© Bérenger THIBAUT
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L’Albanie en 20 mots-clés
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L’Albanie en 20 mots-clés - Paysans.

© Céline CHAUDEAU





Aroumains (ou « Valaques »)

Vieille population balkanique ayant adopté le latin à l’époque de l’administration romaine, les Valaques (appelés aussi Aroumains) sont dispersés un peu partout dans les Balkans. En Albanie, ils sont principalement établis dans les monts Tomor, à l’est de Berat et dans le district de Korça. Là encore, il est difficile de dénombrer avec exactitude les membres de cette communauté. Selon un rapport du Conseil de l’Europe, il y aurait près de 250 000 Aroumains dans le monde, qui, mis à part l’Albanie, se trouvent aussi en Macédoine, en Grèce, en Bulgarie (ces quatre pays étant considérés comme leurs pays d’origine), et encore en Roumanie, aux Etats-Unis, en Allemagne et même en Australie !



Bektashisme

Fondée au XVe siècle en Turquie (Anatolie), cette confrérie issue de la mouvance soufi de l'islam est en quelque sorte la « quatrième religion » de l’Albanie. Le siège international des Bektashis se trouve à Tirana. L'aura de cette confrérie est très grande, puisqu'elle à l'origine de la création de l'Etat albanais en 1912 et continue aujourd'hui d'influencer une grande partie de la population. Cette secte chiite basée sur le mysticisme tolère la consommation de porc et d'alcool, mais de manière mesurée. Ainsi, s'il est tout à fait accepté qu'un musulman, même sunnite, boive de l'alcool, il est assez mal vu de se souler, cela aussi bien pour un musulman, un chrétien ou un athée. L’interdiction totale de toute pratique religieuse par le régime d’Enver Hoxha, en 1967, faillit entraîner la disparition du bektachime. Aujourd’hui, la confrérie connaît une renaissance et de nombreux tekkes (lieu de culte et de rencontre des bektashis) sont restaurés par les fidèles.



Bunkers


[image: ]

Bunkers - Bunker protégeant la frontière.

© Céline CHAUDEAU



Les bunkers font véritablement partie du paysage albanais. Estimés à plus de 700 000, ils sont disséminés un peu partout dans les campagnes et sur les bords des routes, principalement sur le littoral et aux frontières. Ces vestiges de l’époque communiste ont pour la plupart été construits dans les années 1970, après que le pays s’était retiré du pacte de Varsovie. Ils étaient destinés à protéger le pays d’une éventuelle invasion. Laissés à l'abandon, certains d’entre eux ont été reconvertis pour le stockage de l’alimentation du bétail ou parfois même de restaurants, et servent fréquemment de lieux de fête pour la jeunesse. On dit même que nombre d'Albanais y auraient perdu leur virginité… De nos jours, ils constituent une source de revenus non négligeable : une fois dynamité, on peut récupérer jusqu'à 200 € en vendant le fer et l'acier coulés dans le béton armé.



Burek


[image: ]

Burek - Le burek, une spécialité albanaise.

© Céline CHAUDEAU



Spécialité culinaire à base de pâte feuilletée héritée des Turcs, le burek (ça s'écrit byrek en albanais) est en quelque sorte le hamburger national. Copieux et bon marché, ils sont vendus dans les échoppes de tous les quartiers, et les Albanais les consomment à toute heure, aussi bien au petit déjeuner que pour combler une petite faim de milieu de journée. Généralement proposés en portions triangulaires, ils peuvent être garnis de fromage, d’épinards, d’oignons, de tomates ou bien de tous ces ingrédients à la fois ! Leur qualité varie énormément d’un lieu à l’autre – vous préférerez ceux vendus dans les lieux de production (le four est toujours bien visible derrière le comptoir).



Cafés

Les cafés jouent un rôle fondamental dans la société albanaise. C’est souvent là que se prennent les décisions importantes, tant professionnelles que personnelles, et boire un café avec un Albanais nécessite, au grand minimum, une bonne demi-heure ! Chaque administration, chaque profession, chaque club de sport et, même, dans la capitale, chaque « province » a son troquet fréquenté uniquement par les habitués. En particulier à Tirana, où les cafés ont proliféré ces dix dernières années, choisir un café plutôt qu’un autre, c’est faire un choix social, culturel ou politique. En été, la salle du café « s’étale » dans la rue en terrasses immanquablement bondées en soirée, quand la température devient enfin supportable. L’appellation « café » est d’ailleurs très appropriée, car le café demeure la boisson la plus consommée. Les sodas, la bière ou les boissons à la mode suivent loin derrière, même aux terrasses tendance du Block à Tirana.



Chantiers

Preuves évidentes de la transformation actuelle du pays, les chantiers sont partout. D'un côté, on construit des immeubles qui poussent comme des champignons, de l'autre, on détruit les constructions illégales en bord de mer ou près des sites classés comme à Gjirokastra. Et toutes les grandes routes du pays sont en pleine rénovation. Dans les campagnes, la construction de maisons individuelles va bon train. Comme en Italie ou en Grèce, on y ajoute un étage supplémentaire à chaque fois que la famille s’agrandit. Sur les chantiers vous remarquerez peut-être un nounours ou une poupée suspendu(e), souvent accompagnés de gousses d’ail ! Il s’agit simplement de gris-gris locaux destinés à chasser le mauvais œil.



Francophonie

La langue et la culture françaises ont toujours occupé une place à part dans la société albanaise. Pendant longtemps, l’enseignement du français a été obligatoire et, aujourd’hui encore, environ 30 % des élèves apprennent notre langue dans les écoles publiques, malgré la concurrence de l’anglais, de l’italien et du grec. Cette francophonie remonte au début du siècle dernier, quand une grande partie de l’élite intellectuelle albanaise a fondé son engagement politique pour l’indépendance sur les idéaux des Lumières et de la Révolution française. Membre associé de l’Agence intergouvernementale de la francophonie depuis 1999, l’Albanie s’emploie à maintenir des liens privilégiés avec la France.



Gëzuar

Littéralement « à votre bonheur ». Une expression très courante dans la vie de tous les jours, généralement usitée lors de la pause café ou de toute autre consommation de boissons, alcoolisées ou non. Bref, un mot qu’il vous faudra retenir si vous êtes invité à partager un moment de détente avec un Albanais !



Illyrie

La langue albanaise, conservée par la population malgré les dominations durables des Romains puis des Turcs, trouve ses origines indo-européennes dans la langue illyrienne. Mille ans avant notre ère, le terme d’Illyrie désigne une région qui s’étend à l’ouest des Balkans, sur une large bande de terre allant du Danube au golfe d’Ambracie, en dessous de Corfou. Cette région est alors peuplée d’un ensemble de tribus qui ont un certain nombre de traits communs, dont la langue. La coexistence de ces tribus n’exclut cependant pas des regroupements partiels successifs sous forme de royaumes. En 355 avant notre ère, un de ces royaumes illyriens est vaincu par Philippe II de Macédoine, père d’Alexandre le Grand. Plus tard, les hostilités avec Rome (de 229 à 168 avant notre ère) conduiront à l’écrasement de la Macédoine, à la fin des royaumes illyriens et au morcellement de la région couvrant l’actuelle Albanie. Le Sud est en effet rattaché à la province romaine de Macédoine. Le Nord forme avec la Damaltie la province de l’Illyricum, correspondant à peu près à l’ouest de la Croatie et de la Slovénie actuelles. A l’éclatement de l’Empire romain en 395, le partage de l’empire passe au nord de l’actuelle Albanie, le Nord (Illyrie) étant placé dans le giron de l’Empire d’Occident et le Sud (Albanie) sous la tutelle de Byzance.



Kadaré (Ismail)

Poète, nouvelliste et romancier, Ismail Kadaré est considéré depuis quelques années comme l’un des plus grands écrivains contemporains. Ces dernières décennies, c’est avant tout à travers ses œuvres que les Occidentaux ont découvert – ou n’ont pas totalement oublié – l’Albanie. Né en 1936 à Gjirokastra, dans le sud de l’Albanie, il étudie les lettres à l’université de Tirana, puis à l’institut Gorki de Moscou, alors pépinière d’auteurs et de critiques. Son premier roman, Le Général de l’armée morte (1963), qu’il travaille et retravaille pendant plus de cinq ans, lui apporte la consécration internationale. Publié en France en 1970, il sera traduit dans une trentaine de langues. Grâce à lui, l’Occident découvre un pays enfermé et isolé. Malgré les risques, il parvient à transposer la réalité politique de son pays dans des récits épiques ou antiques et à se jouer des lois de la censure. Ayant rompu avec le régime de Tirana, il obtient finalement l’asile politique en France, où il vivra de 1990 jusqu’au début des années 2000. Membre de l’Académie des sciences morales et politiques depuis 1996 et officier de la Légion d’honneur depuis peu, Ismail Kadaré vit aujourd’hui entre Tirana et Durrës. Il s’est vu décerner, en juin 2005, le prestigieux Man Booker International Prize, parmi une sélection d’écrivains mondialement connus comme Milan Kundera, Saul Bellow ou Gabriel Garcia Marquez.



Kanun

Pendant des siècles, une grande partie de l’Albanie a été régie par un droit coutumier connu sous son nom d’origine byzantine de « kanun » (qui dérive du même mot latin ayant donné le droit canon en français). Ce code, formalisé et rédigé au XVe siècle, régulait tous les aspects de la vie : la famille, le mariage, le travail, mais aussi et surtout la vengeance. Selon ce code, la perte de la vie ne peut être rachetée que par une autre vie. C’est la vendetta, en albanais gjakmarrja, littéralement la « prise de sang ». Cette coutume ancestrale, sévèrement réprimée par les régimes dictatoriaux successifs, n’a jamais complètement disparu du pays. Elle a même connu un regain d’activité après la chute de la dictature communiste, au début des années 1990. Aujourd’hui encore, la vendetta touche de nombreuses familles et la société albanaise s’applique à lutter contre ses dérives, notamment par le biais des commissions locales de réconciliation.



Lek

Le nom de la monnaie albanaise trouverait son origine dans le nom d’Alexandre qui, en albanais, se dit « Leka ». Selon la légende, quand sa mère conçut Alexandre le Grand, elle fit un rêve dans lequel Zeus vint la visiter sous la forme d’un aigle (l’emblème albanais). Alexandre est en fait le fils de Philippe II de Macédoine et de sa troisième femme Olympias, princesse d’Epire. Par sa mère, Alexandre est donc le neveu d’Alexandre le Molosse, roi d’Epire, un territoire qui couvrait l’actuelle Epire grecque et le sud de l’actuelle Albanie. Alexandre le Grand ou Alexandre III de Macédoine (356 à 323 avant J.-C.) succéda à son père en 336. En l’espace de treize années, il fit de son petit royaume un immense empire qui s’étendit jusqu’aux rives de l’Indus. Il fonda Alexandrie en 331 avant J.-C. Le mythe d’Alexandre s’explique principalement par ses prétentions à la conquête universelle. Cette aspiration presque réalisée, avant qu’il ne meure à l’âge de 33 ans, conduisit pour un temps à une certaine unité politique entre l’Occident et l’Orient.



Marchés
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Marchés - Tirana.
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Si Carrefour a ouvert son premier supermarché en Albanie fin 2011 à Tirana, les grandes surfaces restent rares dans le pays. Les marchés en plein air et bazars sont ici encore la norme. Toutes les villes, quelle que soit leur taille, possèdent leur marché, véritable bric-à-brac où se mêlent les paysans venus vendre leurs fruits et légumes et les vendeurs de vaisselle, des tonnes de vêtements et de chaussures deuxième main venant d’Allemagne ou d’Italie, bref de tous les produits de première nécessité. Pour le touriste, les marchés permettent de goûter aux fruits et légumes d’été locaux, idéals pour les pique-niques. Ils sont bien moins chers et vraiment meilleurs que les produits d’importation proposés dans les quelques supermarchés. Pittoresques à souhait, ces marchés sont l’occasion d’une halte conseillée pour les visiteurs qui souhaitent se familiariser avec la vie albanaise. Celui de Korça en particulier, avec ses ruelles pavées et ses vieilles échoppes, mérite un détour.



Mercedes
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Mercedes - Vieille Mercedes à Qeparo.
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Avant les années 1990, les véhicules étaient extrêmement rares – on parle de 2 000 voitures seulement. Ici, il n’y avait pas de marque nationale comme c’était le cas en Roumanie (Dacia), Pologne (Lada), Yougoslavie (Zastava) ou Allemagne de l’Est (Traban) par exemple. Depuis longtemps, la Mercedes est la voiture par excellence des Albanais. On en trouve de toutes les époques et de tous les modèles, de l’antique 200D au 4x4 le plus récent, en passant par les nombreux fourgons transformés en minibus ou les berlines servant d'auto-école. Les vieilles 200D sont particulièrement prisées. Elles sont en effet simples et robustes, facilement réparables par les garagistes locaux qui disposent de pièces d’occasion ou sont à même de faire des réparations maison. Il n’est pas rare ici de trouver des véhicules de plus de 500 000, voire d’un million de kilomètres. Outre leur robustesse, le grand diamètre des roues en font des véhicules particulièrement adaptés à l’état de certaines routes albanaises et il n’est pas rare d’en rencontrer sur les chemins caillouteux de montagne. Si la Mercedes demeure la reine des montagnes et des campagnes, le parc automobile évolue rapidement à Tirana où les embouteillages ressemblent à ceux de n’importe quelle capitale européenne. Et les ventes de très grosses cylindrées et de 4x4 ne cessent d’augmenter.



Montagnes

L’Albanie est un pays essentiellement montagneux. L’altitude moyenne est ici de 708 m (deux fois supérieure à celle de l’Europe !) et le point culminant du pays, le mont Korab, s’élève à 2 751 m. Les montagnes albanaises sont relativement jeunes et font partie des Alpes Dinariques, prolongement vers le sud-est de la grande chaîne des Alpes. Compactes et souvent difficiles d’accès, elles ont longtemps servi de refuge au peuple albanais à la fois contre les maladies endémiques des plaines et contre les envahisseurs. Aujourd’hui, la très grande majorité des Albanais vit dans les plaines à proximité du littoral.



Moustache

Même si les jeunes hommes urbains n’affectionnent plus la moustache, cet attribut pileux traditionnel demeure très courant en milieu rural ou chez les hommes d’un certain âge. Preuve de l’importance historique de la moustache dans la société locale, la langue albanaise compte 27 termes pour en décrire les différents types ! Pour exemple, une fine moustache se dit « holl », tandis qu’une moustache fournie se dira « madh ». La moustache de l’adolescent est « dirs ur », tandis que la moustache tombante est « varur ».



Raki

C’est l’une des boissons nationales de l’Albanie et l’un des alcools les plus consommés du pays. Généralement distillée à partir de jus de raisin, cette eau-de-vie se boit en apéritif, en digestif ou parfois même le matin, avec le café. Les Albanais la fabriquent également à partir de mûres ou, dans certains villages, à partir de prunes (on parle alors de « Šljivovica »). Le raki est en vente dans la plupart des boutiques d’alimentation, mais les meilleurs sont ceux faits maison ! Il se fabrique dans un kazan, un chaudron de cuivre dont la qualité de la fabrication agit sur la qualité du raki. La région entre Golem et Rrogozhine (Albanie centrale) est connue pour la fabrication artisanale de ces chaudrons.



Riviera albanaise

Avec ses plages idylliques, ses innombrables criques et ses beaux villages de pierre, la Riviera albanaise est certainement l’une des plus belles régions du pays et l’une des dernières côtes préservées de la Méditerranée. Célèbre pour ses cultures d’agrumes, elle est bordée de montagnes plongeant abruptement dans la mer (le mont Çika culmine à 2 050 m en bordure de mer).



Skanderbeg

Skanderbeg, de son vrai nom Gjergj Kastriot Skanderbeg, est LE héros national des Albanais. Après avoir été formé par les Ottomans, il les combattit, pendant près de vingt-cinq ans, avec un tel héroïsme que sa renommée dépassa les frontières. Antonio Vivaldi a composé en son honneur un opéra, Scanderbeg, et Pierre de Ronsard lui a dédié un poème, tout comme le poète américain Henry Wasdworth Longfellow. Outre les nombreuses statues à sa gloire qui ornent les places des grandes villes du pays, un musée lui est dédié à Kruja.



Xhiro et promenade du soir

On appelle ici Xhiro ces avant-soirées où tout le monde se retrouve dans les cafés, sur les terrasses. Ce phénomène typiquement méditerranéen est particulièrement impressionnant dans le quartier branché du Block à Tirana. D’ailleurs, les soirs d’été, toute la population est dehors. Quand la chaleur est enfin supportable, les villes renaissent – les commerces ouvrent à nouveau, et toute la population sort dans la rue. On se retrouve devant la maison, aux terrasses des cafés, dans les parcs et dans les rues. Chaque ville possède un axe privilégié pour cette promenade du soir, une place ou une rue qui devient piétonne temporairement. Les personnes âgées surveillent les enfants qui sautent sur les vendeurs ambulants de jeux, de pop-corn ou de maïs grillé. Les jeunes filles se parent de leurs plus beaux atours. Les hommes lavent leurs voitures. Ces bonheurs simples montrent que la télévision n’a pas tout envahi. Les visiteurs prendront beaucoup de plaisir à y participer. La foule est parfois impressionnante, au parc « Taiwan » de Tirana, par exemple.




Faire / Ne pas faire


Les règles de vie et le code de la politesse albanais sont complexes, à l’image du passé et de la géographie du pays. Les grandes villes et le littoral donnent l’impression d’être occidentalisés, le Sud est méditerranéen (influence et présence grecques), le Nord est un pays de montagnards où subsistent des traditions ancestrales, malgré la présence ottomane et l’influence de trois religions qui ont contribué à brouiller les pistes. Enfin, les habitants sont en général assez pauvres, ce qui constitue un facteur déterminant des relations, et la référence culturelle est ici, comme dans beaucoup de pays de la Méditerranée, plutôt l’honneur que la culpabilité.

[image: ] Argent. Lorsqu’on est invité à boire un verre dans un bar, il ne faut surtout pas insister pour payer, cela pourrait offusquer votre hôte ; éventuellement, on peut proposer une deuxième tournée. Le pourboire n’est pas obligatoire, mais il est toujours apprécié. La mendicité n’est pas une coutume locale et est très peu répandue dans le pays).

[image: ] Accueil. Lorsqu’on est invité dans une famille albanaise, il convient d’ôter ses chaussures dès que l’on a franchi le seuil de la maison ; si votre hôte vous en dispense, ne pas insister. Dans la maison, il est possible que les femmes (l’épouse, parfois la mère du mari, mais aussi l’ensemble des enfants) mangent séparément, c’est-à-dire à l’écart et pas au même moment que les hommes et les invités. Il ne faut pas s’en étonner (dans les maisons ottomanes, les femmes restaient dans une salle à part). Si, par politesse, vous proposez votre siège à l’hôtesse restée debout, faites-le une fois, mais n’insistez pas après un refus.

[image: ] Horaires. Il est parfois difficile, même en dehors de problèmes liés à la langue, d’obtenir des informations précises sur les horaires et le chemin à prendre. Il faut vivre avec, se montrer exigeant sur ce plan serait vraiment inutile, voire néfaste. Cela tient tout simplement au fait que les horaires ne sont pas toujours formalisés ou respectés et que ce que vous cherchez est sans doute une énigme pour votre interlocuteur. Pourquoi se contraindrait-on à être présent pour un visiteur qui viendra un jour peut-être ? En revanche, si votre visite est prévue et annoncée, vous pouvez compter sur le respect de l’engagement.

[image: ] Mœurs. Une autre source de difficulté provient d’une vieille habitude locale consistant à accompagner le « oui » d’un mouvement de tête de gauche à droite et le « non » d’un hochement de tête. Une pratique traditionnelle désormais en concurrence avec la pratique occidentale qui gagne du terrain !

[image: ] Politique. Les Albanais sont fiers, à juste titre, de leur indépendance et de leur histoire. Les discussions peuvent rapidement s’orienter vers les relations avec les pays voisins et l’indépendance du Kosovo. Sur le plan politique, les bienfaits respectifs du communisme et de la démocratie alimentent également les discussions entre certains anciens et les plus jeunes. Un conseil : mieux vaut écouter, poser des questions et, surtout, s’abstenir de jugements à l’emporte-pièce.

[image: ] La sœur. C'est le grand sujet tabou ! Attention à ne pas se fâcher avec un frère ou un père, qui sont très protecteurs... Même s'il n'est plus rare pour les jeunes filles de montrer des tenues aguichantes sur les avenues principales des grandes villes. Il s’agit là d’une pratique autorisée par l’anonymat et qui ne doit pas forcément être interprétée comme une invitation à faire connaissance. Depuis 1990, on assiste à un léger relâchement des contraintes sociales, mais qui ne concerne ni tout le pays ni toute la population. Il faut savoir qu’ici les liaisons des jeunes filles sont l’affaire de toute la famille (certains mariages sont encore arrangés).

[image: ] L’homosexualité n’est plus illégale dans le pays depuis 1995 et la Constitution de 1998 a posé des principes des droits fondamentaux qui s’inscrivent résolument dans un contexte européen. Cependant, le sujet reste tabou et l’homosexualité ne s’affiche absolument pas.

[image: ] Les hommes s’embrassent assez facilement. Ainsi, il n’est pas rare de voir un automobiliste embrasser le policier qui, après une longue discussion, a renoncé à lui coller une contravention. Le contact physique est bien toléré, et l’on vous prendra assez facilement par le bras pour vous accompagner.







Survol de l'Albanie


[image: ]

Survol de l'Albanie - À l'extrême sud de l'Albanie.

© Julie Briard





Géographie

Située au sud-ouest de la péninsule balkanique, l’Albanie couvre une superficie de 28 748 km2, ce qui correspond en étendue à quatre ou cinq départements français. Très étroit et allongé, le pays s’étend du nord au sud sur une longueur maximale de 340 km et d’est en ouest sur une longueur variant de 75 à 150 km. Séparé de l’Italie par les mers Adriatique et Ionienne, le pays est bordé au nord par le Kosovo et le Monténégro (290 km de frontières), à l’est par l’ancienne république yougoslave de Macédoine (150 km de frontières) et au sud-est par la Grèce (280 km de frontières). La façade maritime, longue de 470 km, représente les deux cinquièmes de la longueur totale du contour du pays. Les frontières terrestres actuelles, longues d’environ 750 km, ont été fixées en 1913 lors de la conférence de Londres. Confirmées lors d’une seconde conférence, en 1921, elles ont laissé en dehors de l’Albanie certains territoires peuplés en majorité d’Albanais (dont le Kosovo, peuplé à 90 % d’Albanais).



Climat

Le climat du pays est aussi diversifié que ses paysages. D’une manière générale, les plaines littorales relèvent de l’influence maritime et connaissent un climat méditerranéen, tandis que les zones montagneuses à l’intérieur du pays, bénéficient d’un climat dit méditerranéen continental. Mais la nature du relief crée des variations climatiques importantes en fonction de l’altitude et de l’orientation des chaînes montagneuses. Ainsi, dans le sud, les étés sont généralement plus secs et les écarts de température annuels ne sont pas aussi importants que dans le nord du pays.

[image: ] Dans les zones côtières, mais également dans les plaines du centre de l’Albanie, les étés sont souvent très chauds avec des températures atteignant fréquemment les 40 °C. Le milieu du mois d’octobre voit arriver le début de la saison pluvieuse. Les précipitations atteignent leur maximum en novembre, mais les mois de décembre et de janvier sont également très humides. Souvent courtes, mais torrentielles, ces pluies d’automne provoquent souvent des inondations sur leur passage. Quant à l’hiver, il est doux, avec une moyenne de 7 °C et de très rares gelées.

[image: ] Le climat à l’intérieur du pays est très différent. De type continental méditerranéen, il se caractérise par une grande amplitude thermique suivant l’altitude et la disposition du relief. Les hivers y sont froids et neigeux et les précipitations bien plus élevées que sur la côte. Ainsi, dans les Alpes albanaises, le Korab ou la région de Korça, il n’est pas rare que les températures descendent sous les 20 °C, le minimum absolu enregistré ayant été de - 26 °C dans la région de Thethi. Quant à l’été, il est en général chaud à basse et moyenne altitude (moyenne de 24 °C en juillet) mais beaucoup plus frais dans les régions intérieures élevées (moyenne de 16 à 20 °C). Notons enfin que l’influence thermique du lac d’Ohrid se fait sentir dans son bassin : les étés y sont généralement plus frais et les hivers plus doux que dans les autres bassins de l’intérieur du pays.

[image: ] Contrairement à certains autres pays méditerranéens, l’Albanie connaît une pluviométrie importante. Mais ces précipitations sont irrégulièrement réparties. Dans les Alpes, les précipitations sont supérieures à 2 000 mm, alors que, dans les vallées, elles ne dépassent pas les 700 mm. L’irrégularité des précipitations se manifeste également dans le cadre du cycle annuel. En effet, près de 95 % des pluies tombent en période hivernale, tandis que les étés sont généralement très secs.



Environnement – écologie

Le moins que l’on puisse dire, c’est que l’Albanie présente un bilan très contrasté en matière d'écologie.

[image: ] Une nature le plus souvent préservée. Le pays compte de nombreux espaces préservés faiblement peuplés où une abondante faune, depuis longtemps disparue de nos contrées, vit encore en toute quiétude. Il est également vrai que le pays ne souffre pas de pollution industrielle à grande échelle, pour la bonne raison que les grandes industries y sont peu nombreuses. De même, contrairement aux pays de l’Europe occidentale, le pays reste encore très rural, les grandes exploitations sont rares et, faute d'argent, utilisent peu de pesticides.

[image: ] La décharge de l'Europe : un passé révolu ? La gestion environnementale des déchets est devenue un problème sérieux, loin d’être résolu. Les dépôts sauvages fleurissent à travers le pays et choquent. Pourtant, des dizaines d’entreprises de recyclage implantées localement sont apparues dans les années 2000. Paradoxalement, leur business se fait avec des déchets importés de l’étranger. Un marché lucratif, mais les risques environnementaux sont considérables. Le gouvernement d'Edi Rama, arrivé au pouvoir en septembre 2013, a promis d'y mettre fin. Mais depuis la chute du communisme, l'Albanie est bel et bien devenue devenue la « décharge de l'Europe », en particulier de l'Italie, accueillant de manière plus ou moins transparente les déchets des pays riches. Le pays a toutefois envoyé un signal fort en novembre 2013 en refusant d'accueillir les armes chimiques saisies par l'ONU en Syrie. A cette occasion, des centaines de milliers de personnes avaient manifesté leur opposition à la proposition américaine en scandant « Nous ne sommes plus la décharge de l'Europe !  » .

[image: ] Porto Romano, toujours crado. Outre les régions pétrolifères de Fier et de Ballsh, hautement polluées, il faut aussi citer Porto Romano. Cette zone de 42 hectares, située sur le littoral à 3 km au nord de Durrës, a longtemps été considérée comme l'un des endroits les plus toxiques des Balkans. Sous le régime communiste, le site abritait une usine chimique de pesticides ainsi qu’une tannerie. Porto Palermo était devenu par la suite une énorme décharge de produits en tout genre, notamment toxiques. Grâce au soutien de l’Agence pour la protection de l’environnement des Nations unies (Unep), Porto Romano a fait l’objet d’un grand projet de réhabilitation avec la construction d’une séparation souterraine afin d’éviter la dispersion des eaux polluées. Officiellement, tout va bien. Dans la pratique, les travaux de dépollution, achevés en 2011, ont été financés en partie par les industriels italiens qui ont obtenu en échange de transformer l'endroit en terminal pétrolier, en centrale thermique et en raffinerie… Voilà pourquoi on déconseille très très fortement d'aller faire trempette à Durrës.

[image: ] Surexploitation des sols. Selon un récent rapport de l’Inventaire national des forêts, les deux tiers de la surface forestière du pays sont sérieusement menacés par l’érosion. La déforestation au profit de nouveaux espaces agricoles et l’utilisation du bois pour le chauffage ont entraîné la disparition d’une grande partie des forêts. Ainsi, rien que sur les coteaux de la rivière de Shkumbin, d’Elbasan à Rrogozhina, 1 800 hectares de peupliers ont complètement disparu au cours de cette dernière décennie, ce qui a entraîné la disparition de la flore naturelle dont le rôle est indispensable pour la protection du relief et pour les écosystèmes aquatique et terrestre.

[image: ] Coup de balai sur le littoral. Alors que les constructions pseudo légales et illégales commençaient à envahir le littoral, Edi Rama a frappé fort quelques semaines après son arrivée au pouvoir. Dès novembre 2013, le Premier ministre gelait tous les permis de construire et réquisitionnait l'armée pour démolir tous les bâtiments érigés sur la plage de Vlora en quelques jours. Certaines boîtes de nuit parmi les plus réputées du pays n'y ont pas survécu… Impressionnant ! Il faudra voir si cette volonté politique se maintient sur la durée, mais déjà, on respire.

[image: ] Pollution de l’air. Elle est essentiellement due à l’augmentation brutale du nombre de véhicules dont près de 90 % ont plus de dix ans et ne répondent donc pas aux normes occidentales actuelles. Dans la capitale, la pollution de l’air due à la circulation automobile est devenue un problème de santé publique. Elle est certains jours dix fois supérieure aux normes définies par l’Organisation mondiale de la santé (OMS).



Parcs nationaux

L’Albanie compte une douzaine de parcs nationaux, pour la plupart situés dans les régions montagneuses du pays. A l’exception des parcs de Dajti et de Butrint, tous sont relativement isolés et difficiles d’accès, principalement en raison du relief très accidenté où ils se trouvent, un élément qui contribue évidemment à leur préservation. A de rares exceptions près, les infrastructures d’accueil et de protection sont en réalité assez limitées.

[image: ] Parc national de Dajti (Parku Kombëtar i Dajtit)

Surnommé le « balcon de la capitale », le parc national de Dajti est le plus accessible des parcs nationaux du pays. Ceci est encore plus vrai depuis l’inauguration, au printemps 2005, du tout premier téléphérique du pays, le « Dajti Ekspress », permettant d’accéder en un rien de temps au cœur du parc. Dominé par le mont Dajti, qui culmine à 1 610 m, le parc est très apprécié des habitants de la capitale, qui y viennent en nombre dès les beaux jours pour pique-niquer ou se détendre dans une ambiance très familiale. Principalement composé de forêts de hêtres et de sapins, le site offre de nombreuses possibilités de balades, toutes d’un niveau facile.

[image: ] Parc national de Theth (Parku Kombëtar i Thethit)

Situé au cœur des Alpes albanaises, à 70 km de Skhodra, le parc national de Theth s’étend sur près de 2 300 hectares dans la vallée de la Shala, traversée par la rivière du même nom. Parsemé de nombreuses cascades, gorges et grottes, le parc offre des paysages alpins de toute beauté, pittoresques et sauvages. D’un point de vue climatique, le parc se distingue par des précipitations importantes pouvant atteindre 2 921 mm par an. Les chutes de neige y sont également très abondantes, et ce dès le début du mois d’octobre. Autant de facteurs qui rendent difficile la vie des villageois. Ces derniers sont d’ailleurs nombreux, depuis quelques années, à quitter la vallée pour venir s’installer à Shkodra.

[image: ] Parc national de Lure (Parku Kombëtar i Lurës)

Le parc national de Lure, situé au nord-est de Tirana, est l’une des zones les plus difficiles d’accès, mais aussi l’une des plus belles et des plus sauvages du pays. Parsemé de lacs glaciaires, 14 au total, le parc s’étend sur 1 300 hectares sur un terrain essentiellement montagneux. Son plus haut sommet culmine à 2 112 m. La végétation y est principalement constituée de forêts de pins (dont le célèbre pin de Macédoine), peuplées entre autres de loups et de lynx. Mais ce qui fait la réputation du site, c’est surtout la beauté de ses lacs glaciaires. Parmi les plus connus (et les plus accessibles), on peut citer le Grand Lac, le lac Noir, le lac aux Fleurs et le lac des Pins. En hiver, la plupart d’entre eux sont gelés, tandis qu’en été certains se vident complètement. Pour gagner le parc, un véhicule tout-terrain est indispensable. De Peshkopia, on peut atteindre certains de ces lacs en une demi-journée. Les routes sont mauvaises et impraticables en hiver ou après de fortes précipitations. Il convient donc de bien se renseigner sur les conditions climatiques avant de s’aventurer sur le site. Enfin, il faut savoir qu’il n’existe aucune infrastructure touristique dans le parc, ni de sentiers balisés.

[image: ] Parc national du lac Prespa (Parku Kombëtar i Prespës)

Inauguré en juin 2000, le parc national de Prespa s’étend sur une superficie de 27 750 ha dans la région des deux lacs de Prespa, au sud-est du pays. Formés il y a plus de deux millions d’années, les lacs Prespa et celui d’Ohrid constituent un immense refuge pour une multitude d’animaux et de plantes dont certaines sont uniques au monde. Des milliers d’oiseaux y trouvent refuge en période hivernale ou y font étape lors de leurs migrations.

[image: ] Parc national de Butrint (Parku Kombëtar i Butrintit)

Tout comme le parc national de Prespa, ce parc a été inauguré en l’an 2000. Composé de rivières, de pâturages, de marécages côtiers et de lagons d’eau salée, il se caractérise par une végétation typiquement méditerranéenne. Au cœur du parc, se trouve le lac de Butrint, surtout connu pour son site archéologique d’une richesse exceptionnelle. Inscrit sur la Liste des zones humides d’importance internationale (convention de Ramsar), ce lac est relié à la mer Ionienne par un canal de près de 3 km de long. Entouré de collines et de montagnes boisées, il accueille un grand nombre d’espèces en danger, parmi lesquelles on peut citer le courlis à tête grêle, le caret, la tortue cuir ou encore le phoque noir méditerranéen. Géré par une équipe dynamique, le parc offre de nombreuses possibilités de randonnées sur des sentiers balisés, ce qui est suffisamment rare pour être signalé. La direction du parc a par ailleurs mis en place un système d’hébergement chez l’habitant, afin d’aider les familles des villages situés dans le parc. Une bonne initiative appelée à se développer.

[image: ] Parc national Bredhi Drenoves (Parku Kombëtar Bredhi i Drenovës)

Le parc national Bredhi Drenoves est situé à une dizaine de kilomètres au sud-est de Korça, dans l’une des zones les plus froides du pays. Adossé au mont Morava, il est pour l’essentiel couvert d’une forêt de sapins argentés. Ce parc compte de nombreuses sources d’eau potable et est très apprécié des habitants de Korça et des villages voisins. Relativement petit par sa taille (1 380 hectares), il n’en est pas moins important pour l’écosystème du pays. Les montagnes environnantes sont en effet un important couloir naturel pour nombre de mammifères sauvages, et le parc abrite la plus importante population d’ours bruns du pays ainsi que de nombreux loups et renards.

[image: ] Parc national du Tomor (Parku Kombëtar i Malit Të Tomorrit)

Le parc national du Tomor s’étend dans le massif du même nom, non loin de la « ville-musée » de Berat. Long de 19 km et large de 6 km, le massif du Tomor culmine au mont Çuka e Partizanit, à 2 414 m, et se distingue par une végétation différente selon ses versants. Côté ouest, le maquis méditerranéen prédomine jusqu’à une altitude de 500-600 m. Entre 900 et 1 000 m apparaissent les chênaies et, au-delà, les pins et les hêtres. Le versant est est, quant à lui, dominé par les chênes, les frênes et les érables. Dans cette zone montagneuse, les hivers sont froids et secs avec des vents forts et il n’est pas rare que la neige subsiste jusqu’en juillet. Les forêts sont peuplées de loups, de renards, de sangliers sauvages, de lièvres, de chevreuils et de chèvres sauvages.

Très nombreux au début du XXe siècle, les ours bruns ont aujourd’hui disparu du massif. Parmi les oiseaux, les espèces les plus remarquables sont les aigles royaux, les éperviers et les grands ducs.

[image: ] Autres parcs nationaux

Les autres parcs nationaux sont Divjaka (entre Durrës et Vlora, milieu lagunaire), Llogara (au sud de Vlora, montagnes côtières et forêts de pins), Valbona (au nord-est du pays, dans les Alpes albanaises), Bredhi Hotova (district de Permet), Qafë Shtame (district de Kruja, milieu montagnard) et Zall Gjoçaj (district de Mat).



Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Dans les ruelles du quartier de Mangalem.

© Julie Briard
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Comme la plupart des pays de la péninsule balkanique, l’Albanie possède une faune variée dont beaucoup d’espèces protégées et rares. Cela est notamment dû au relief accidenté du pays qui joue en faveur de la préservation de la nature.

[image: ] Ainsi, l’Albanie compte à ce jour quelque 84 mammifères terrestres, parmi lesquels des espèces devenues très rares dans nos contrées telles que le loup et l’ours brun. Selon les derniers recensements effectués par les biologistes du pays, entre 800 et 1 000 loups vivraient sur le territoire albanais, tandis que les ours bruns seraient entre 400 et 500. Si ces deux espèces sont protégées par la loi, elles n’en sont pas moins menacées, notamment en raison de la disparition progressive de leur habitat naturel, les forêts. Ainsi, toujours selon certains autres biologistes, il est fort probable que le nombre d’ours bruns et de loups circulant dans le pays soit en réalité de 30 % moindre.

Parmi les autres mammifères sauvages, on peut citer les renards, les lynx, les chamois, les chevreuils, les belettes, les chacals, les furets, les martres et les sangliers. Les loutres sont également nombreuses dans les rivières du pays, même si, hélas, leur nombre a beaucoup baissé ces dernières années. A cela il faut ajouter pas moins de 14 espèces de chauves-souris.

[image: ] Côté oiseaux, l’Albanie n’est pas en reste avec plus de 300 espèces recensées à ce jour. La très grande majorité de ces oiseaux se trouve dans les zones lagunaires du littoral (Karavasta, Narta, Kuna-Vaini, Butrint) et dans les trois grands lacs du pays, à savoir les lacs de Shkodra, de Prespa et d’Ohrid. Dans le lagon de Karavasta, principale réserve ornithologique du pays, 228 espèces ont été recensées. En hiver, le lagon peut abriter jusqu’à 51 000 oiseaux, parmi lesquels des espèces remarquables telles que le cormoran pygmée, le busard pâle, l’aigle criard et même le pélican frisé, une espèce en voie d’extinction pour laquelle les ornithologistes ont pu recenser, certaines années, jusqu’à 180 individus. Les montagnes abritent aussi diverses espèces intéressantes, telles que les aigles, les faucons, les buses, les éperviers et plusieurs espèces de hiboux (hiboux à barbe, hiboux grand duc, chouettes).

[image: ] Avec ses nombreux lacs et rivières, l’Albanie possède de nombreuses variétés de poissons d’eau douce. Les biologistes ont recensé 313 espèces de poissons dont quatre sont endémiques. Des espèces très rares peuplent les lacs d’Ohrid et de Prespa parmi lesquelles le koran (Salmo letnica) et le belushka (Salmothymus ohridanus). Les rivières abondent en truites d’eau douce.

[image: ] Le pays compte 37 espèces de reptiles (dont plus de la moitié est menacée de disparition). Les randonneurs qui parcourent les chemins de montagne se méfieront en été des nombreuses petites vipères. Il faut ajouter plusieurs espèces de tortues marines et terrestres vivant sur la côte ionienne, dont la tortue caret et la tortue Hermann, ainsi que près de 900 espèces de papillons.

[image: ] Sa flore extrêmement variée repose sur la diversité du relief, du climat et l’hydrographie du territoire albanais. Les botanistes ont ainsi recensé plus de 3 000 espèces de plantes dont près de 850 sont communes à l’ensemble de la péninsule balkanique et dont 30 sont endémiques et limitées à l’Albanie. Ces dernières se trouvent principalement dans les Alpes albanaises, dans le Nord-Est et, dans une moindre mesure, dans le Sud-Est. Bien entendu, une grande différence existe entre la région méditerranéenne de la côte et la région à tendance continentale de l’intérieur. L’Ouest du pays, où les influences maritimes sont les plus directes, est caractérisé par une végétation typiquement méditerranéenne (maquis d’arbustes et de buissons). Au fur et à mesure que l’on s’élève et que l’on s’éloigne de la mer, cette végétation cède la place à une flore typique des régions centrales de la péninsule balkanique. Entre 400 et 1 000 m apparaissent les chênaies, au-dessus de 1 000 m s’étendent les forêts de hêtres et de conifères. Enfin, au-dessus de ces forêts, on trouve les alpages propices à l’élevage des ovins. Quant au centre du pays, là où s’étend la grande plaine côtière, il est essentiellement constitué de terres cultivées.




Un pays riche en plantes médicinales (mais pas que...)

La flore albanaise est particulièrement riche en plantes aromatiques et médicinales, telles que le thym, la menthe, la sauge ou le genévrier. On en trouve sur les étalages de presque tous les marchés du pays et, aujourd’hui encore, de nombreux Albanais préfèrent faire appel aux plantes médicinales plutôt qu’aux médicaments pour soigner leurs problèmes de santé. Les plantes sont utilisées pour les infusions, le thé, la détente, les maux de tête ou les problèmes de digestion. Certaines espèces du pays sont même exportées, en particulier en Allemagne, pour l’industrie pharmaceutique. Mais il n'y a pas que cela. Dans le sud de l’Albanie, un village, Lazarat, a récemment fait parler de lui pour sa culture – extensive – du cannabis. En 2012, les saisies de cannabis ont atteint trois tonnes dans le pays...






Histoire
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Histoire - Tirana.
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La création d’un Etat albanais a été retardée par les occupations successives grecque et romaine, la persistance d’un système féodal et l’appartenance pendant près de 1 000 ans aux empires byzantin puis ottoman. Le fait qu’une nation ait pu émerger après tant de vicissitudes relève d’une sorte de mystère. La géographie – favorable à la subsistance de zones non totalement contrôlées –, la farouche volonté d’indépendance d’un peuple de montagnards et le délitement du système ottoman ont permis l’émergence d’un véritable sentiment national au XIXe siècle. La normalisation d’un alphabet unique et la création d’écoles en langue albanaise ont finalement cristallisé à cette époque l’émergence de ce sentiment (comme l’indique le nom albanais de l’Albanie, Shqiperia). L’Albanie que nous connaissons est une construction récente dont les frontières ont été déterminées au début du XXe siècle suite aux guerres balkaniques. Le pays a été convoité par l’Italie et finalement annexé par celle-ci en 1939, et l’indépendance du jeune Etat albanais n’a été totalement acquise qu’à l’issue de la Seconde Guerre mondiale. Enfin, il est à noter que l’Albanie actuelle n’a pas exprimé de revendication territoriale dans les Balkans. Tout au contraire, elle a, d’une part, fait preuve d’une grande maîtrise dans l’affaire du Kosovo. Admise comme membre de l'Otan en 2011, elle manifeste sa volonté de s’inscrire dans un processus d’adhésion à l’UE.




Figures historiques


[image: ] Skanderbeg. Gjergj Kastriot Skanderbeg (1405-1468), parfois francisé en Georges Kastriote, est le grand héros des Albanais. C'est le fils d’une famille catholique qui s’était déjà illustrée dans la résistance face aux Ottomans alors que ceux-ci, installés dans le Sud, convoitaient la partie nord de l’Albanie. Comme beaucoup d'enfants de seigneurs locaux, il est envoyé (de 10 à 23 ans) auprès du sultan, pour servir d’otage, mais aussi pour être formé et endoctriné. A l’issue de ce « stage », il est nommé fonctionnaire du sultan (vali) sur les terres paternelles. Rapidement, il proclame la principauté d’Albanie et réussit, en 1444, à réunir les seigneurs albanais au sein de la Ligue de Lezha, qui dispose de fonds communs et d’une armée dont il est le chef. Skanderbeg affronte victorieusement les armées ottomanes à quatre reprises, entre 1444 et 1450. La dernière victoire de cette série, remportée face à une armée menée par Mourad II, connaît un retentissement en Europe, mais Skanderbeg ne retirera de cette notoriété que des renforts limités du seul roi de Naples. La prise de Constantinople, en 1453, permet aux armées ottomanes de concentrer leurs efforts sur l’îlot de résistance albanais et, en 1455, pour la première fois, de mettre Skanderbeg en échec lors de son siège de Berat. Ce succès sera effacé par une nouvelle victoire de Skanderbeg en 1457, suivie par de nouveaux succès en 1462, en 1464, en 1465. En 1466 et en 1467, les sièges des Ottomans contre Kruja se soldent par des échecs. Skanderbeg s’éteindra le 17 janvier 1468, à Lehza, terrassé par la fièvre, après avoir combattu avec succès les armées ottomanes pendant plus de vingt ans. Sur un plan historique, la lutte de Skanderbeg a eu deux effets importants : elle a sans doute interdit aux armées ottomanes de traverser l’Adriatique et a conforté pour le futur le sentiment national. L’actuel drapeau national albanais porte ainsi l’aigle à deux têtes de la famille Kastriot adopté par la principauté d’Albanie de Skanderbeg.

[image: ] Ali Pacha de Ioannina. Appelé aussi Ali Pacha de Tepelena (1750-1822), ce personnage est honoré aussi bien Albanie qu'en Grèce comme un héros de l'indépendance face aux Ottomans. Nommé par le sultan pacha de Toskeria et de l’Epire en 1787 (sud de l’Albanie actuelle), Ali Pacha – ancien brigand – utilisera rapidement le motif de la lutte contre le brigandage pour étendre son contrôle sur une zone débordant son seul pachalik. Il installe ainsi sa capitale à Ionnina (Janina en albanais), la capitale de l’Epire (aujourd'hui en Grèce). La dimension de ce pacha déborde largement l’Albanie car, tout en ménageant le sultan, il a négocié de façon autonome et successivement avec la France (pour obtenir une aide en armes), avec l’Angleterre (contre la France installée à Corfou) et a été l’allié de la France contre les Russes. Il a également obtenu un soutien de l’hétairie (société culturelle grecque du XIXe siècle, à tendance nationaliste). Un autre aspect de cette dimension historique réside dans le fait que sa chute, en 1821, marquera le début d’une reprise en main sans ménagement de l’Albanie par les Turcs. Alors que Skanderbeg a lutté ouvertement, les armes à la main, contre les Turcs, pour l’indépendance de son pays, le personnage d’Ali Pacha n’est manifestement pas de cette nature. Si son talent est celui d’un excellent négociateur doté d’une grande rouerie, sa lutte pour l’autonomie semble motivée par des soucis assez personnels d’enrichissement et d’agrandissement de son pouvoir. Sa fin sera assez tragique : non soutenu par la population paysanne en raison de l’asservissement auquel il l’avait soumise, abandonné par ses fils, abandonné par ses soldats, il résistera pendant 17 mois à Janina au siège des Turcs, pour être finalement assassiné (sa tête sera envoyée au sultan). L’appropriation de ce personnage (qui relève tout autant de l’histoire de la Grèce, où il est évoqué sous l’appellation d’Ali Pacha de Janina) par l’histoire albanaise reste pour un observateur extérieur assez étonnante.

Des descriptions de ce personnage sont données par Lord Byron, par le consul français de Janina (Pouqueville, Histoire de la régénération de la Grèce, 1824) et par le colonel Leake (Travels in Northern Greece, 1835).

[image: ] Enver Hoxha. Le redoutable dictateur albanais est né en 1908 à Gjirokastra. Il fait une partie de ses études au lycée français de Korça et rejoint quelque temps l’université de Montpellier et de Paris. En 1936, il est nommé professeur au lycée français de Korça, mais doit quitter ce poste pour avoir refusé d’adhérer au Parti fasciste albanais après que l’Italie a envahi l’Albanie en 1939. En 1941, les représentants communistes de Korça, de Shkodra et de Tirana décident de créer le Parti communiste albanais et nomment Enver Hoxha secrétaire général. Ce parti est résolument tourné vers la lutte contre le fascisme. Il sera, aidé par Tito, la véritable force d’opposition albanaise à l’occupation. En novembre 1944, Enver Hoxha, qui symbolise la résistance, devient Premier ministre. Dans l’après-guerre, il réussit à maintenir l’Albanie à distance de Tito. L’arrivée de Khrouchtchev le conduit progressivement à quitter le camp de l’URSS et à rapprocher son pays de la Chine. En 1967, il décrète la révolution culturelle albanaise en interdisant toute religion. Mais les relations se détériorent là aussi rapidement, en raison de la non-acceptation par Enver Hoxha du rapprochement entre la Chine et les USA (symbolisé par la visite, en 1972, de Nixon en Chine). La rupture intervient brutalement en 1978 et, du jour au lendemain, l’Albanie doit faire face à la fin de l’aide chinoise et à un isolement quasi total (la France maintiendra cependant des relations diplomatiques). Hoxha restera au pouvoir jusqu’au début des années 1980, partisan d’un communisme radical incarné pour lui par Staline. Le dictateur meurt en 1985, laissant un pays farouchement indépendant, mais exsangue, en retard y compris par rapport à ses voisins du bloc de l’Est et non préparé à affronter les bouleversements des années 1990.
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[image: ] Paléolithique (de 100000 à 10000 ans avant J.-C.). Traces d’occupation humaine des sites de Xarrë (Saranda) et du mont Dajti (Tirana).

[image: ] Néolithique (de 10000 à 1000 ans avant J.-C.). Plusieurs civilisations pastorales et agricoles se développent en Illyrie.

[image: ] VIIe siècle av. J.-C. Début de la colonisation grecque par la création de cités sur la façade maritime.

[image: ] Ve siècle av. J.-C. Des fédérations tribales (royaumes illyriens) se développent au sud de l’Illyrie.

[image: ] Du Ve au IIe siècle av. J.-C. Epanouissement de la civilisation illyrienne. Développement du royaume illyrien de Scodra (actuelle Shkodra). Il étendra ses conquêtes au sud jusqu’à Corfou, non sans inquiéter Rome.

[image: ] De 229 à 168 av. J.-C. Succession d’hostilités déclenchées par Rome. La victoire de Rome conduit au morcellement de l’Illyrie et à son rattachement à deux provinces distinctes.

[image: ] Jusqu’au IIIe siècle ap. J.-C. Malgré de nombreux soulèvements, la colonisation romaine s’impose.

[image: ] 395. Partage de l’Empire romain. Le pays passe sous l’autorité de Byzance.

[image: ] VIe et VIIe siècles. Invasions barbares puis slaves. L’administration byzantine est balayée en 617.

[image: ] Vers 800. Rétablissement temporaire de l’autorité de Byzance.

[image: ] 851. Invasions bulgares conduisant à une succession de guerres qui durera un siècle et demi.

[image: ] IXe et Xe siècles. Instauration d’un système féodal.

[image: ] XIe et XIIe siècles. Tentatives d’invasion des Normands depuis l'Italie.

[image: ] 1190. Naissance de la principauté d’Albanie, premier Etat albanais, regroupant le nord de l’actuelle Albanie autour de sa capitale Kruja.

[image: ] 1272. Charles Ier d’Anjou, frère de Saint Louis et roi de Sicile, se fait proclamer roi d’Albanie. Les seigneurs albanais retrouveront néanmoins rapidement leur indépendance.

[image: ] 1371. Défaite de l’union des peuples balkaniques sur la rivière Maritsa, face aux envahisseurs ottomans.

[image: ] 1389. Bataille du « Champ des Merles » (Kosovo Polje) : les Serbes et Albanais sont battus par l’armée ottomane.

[image: ] XIVe et XVe siècles. Soumission du pays à l’administration ottomane.

[image: ] 1443-1468. Epopée de Skanderbeg, qui proclame en 1443 la restauration de la principauté d’Albanie. Skanderbeg meurt en 1468.
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